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PAPAYANNAKIS 

à 

Le  processus d'industrialisation 
1 en Méditaerranée (quelques  données 

et déments de  réflexion) 

est  difficile de un docu- 
ment 
tion, d'un texte 

et les données 
statistiques, sans la 

qui le soutient et l'analyse 
économique dont découlent sa 
et son sens. La tentation est donc 
de, d'autant plus que l'on se 
un qui facilement & la 
confusion et la démagogie tous azimuts. 
Le document ne pas, à 
l'étape actuelle, et pm- 
tiques de de temps, 

& fond tous 
et a en amont et  en 

c en aval W 

sation. donc à cet sélectif 
et dans le sens  que, 
nant il 
un ou 
d'hypothèses. Ceci 
bien le que l'on ne 

des 
sation une analyse  faussement a techni- 
que W et apolitique ; et, 
aussi, quelles sont, à no- 

dans lesquelles il 
les 

et  la 

d,e 

est nous que les 
mes de ne peuvent 

discutés que de l'ana- 
lyse << socio-économique W globale, 

dans le de la 
de et du développement 
des  modes de de cons- 

de coexistence, de 
et  de succession. 

étant  un 
de et le point de 
celle-ci étant, non pas ce que l'on pro- 
duit, mais comment le produit, il 

de bien se d'adop- 
à la qui 

dès le début 
nalyse  qu'elles dans des  con- 
clusions  limitées  ou  douteuses. Nous 
faisons allusion mà celles qui 

point de dans la consom- 
mation actuelle,  les  modèles de 
consommation etc. ; de même à celles 
qui examinent 
lisation en de a chances W ou de 

en en dans les 

pays qui les o: possèdent W plus 
bien  d'eux-mêmes et celui de 

associés  des  pays  développés W ,  
le  tout un de constatation 
des  évidences, ou 
niées pendant longtemps et jusqu'à 
au  nom d'une spécialisation 
en fonction ; de 
même à celles qui une 
analyse des comme 
si ceux-ci  avaient  des 
sèques et des  effets la 

socio-économique et son dévelop- 
pement. 

en  tant  que 
de nous à 
le de développe- 

ment  des et les 
sociaux qui le le  font 

ou 

et 
sociales 

est la histo- 
et spécifique du c développement 

des B mode de 
capitaliste En ef- 

fet, le phénomène comme une 
<< (qui est en 
fait  la .naissance et l'expansion conti- 
nue du machinisme et de  la a 

S )  dans la muta- 
tion qui s'est dans 

sociales l'éta- 
blissement de de 
nouveaux de type capitaliste. 

de et de 
nouvelle 

des classes  sociales qui 
la naissance et l'évolution de 

la société capitaliste et  le 
et le 

social et ses nouvelles de 
division  et de sont donc 
deux liés ; ils 
sont en fait les  deux faces de la même 
monnaie. 

On peut les 
suivantes : a)  le machinisme 

et la constituent une 
étape et (donc ?> 
du développement  des 
ves,  entendues ici comme la capacité 

de la 
b) le c: système  des  machines une fois 
établi et ,ayant  acquis  son de 

W ,  possède sa logique 
de développement. 
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La naissance du et de la clas- 
se capitaliste donne une nouvelle  défi- 
nition etJou  un nouveau contenu B tous 
les domaines de  la vie  sociale. Sa do- 
mination établie dans 
le 
une politique et idéologique 
qui à et ga- 

son expansion. 
le domaine politique cela si- 

gnifie un nouveau type d'Etat avec des 
fonctions ¡(notamment  Sconomiqudsl 
nouvelles : législation  économique, 
ganisation des échanges  et, en 
fait,  de toute h vie publique 
canalisation, et éventuelle- 
ment du mouvement OU- 

etc. 
le domaine idéologique, cultu- 

de l'éducation et de la 
etc., la et la 
est  assez lente mais son sens  est : 

de nouvelles c >>, de 
nouveaux 6conomiques 
et sociaux, nouvelle e fonctionalisa- 
tion >> de l'enseignement 
les individus aux 6 W et aux c< pla- 
ces >> le système, 
nouvelle politique de la science,  deve- 
nue <( )> de 
plan et qu'il  s'agit de 
besoins de l'accumula- 
tion du capital. 

Une nouvelle  classe se 
me et se développe 
dans le du développement  géné- 

du Le 
dans la e discipline W de 

l'usine, 

sivement dans tous les  vieux  pays  capi- 
talistes en mouvement 
catif une ambivalence 
sociale fondamentale : il est Ià la fois 
l'inquiétant de la contestation 

du système et de 
le plus le mieux 

et le plus dynamique l'expan- 
sion de sa 

nouvelles  couches  sociales  nais- 
sent et se  développent dans la comple- 
xité de la socialisation  du 

la spécialisation des tâches de 

nisation, de et de 
de planification,  d'études, d'applications 
de la science etc. ,Ces couches d'intel- 
lectuels (dans le sens le plus du 

constituent le 
qui et 

eux du fait 
qu'ils font de plus en plus de cet 

sont à 
de e collectif qui est la base 
de la d'une so- 
ciale 

Les luttes économiques,  politiques et, 
plus idéologiques,  pacifiques 

ou hégémo- 
niques, qui se dans les 
mations sociales de ce type,  définissent 
des nouveaux contenus dans tous les 
domaines de la vie  sociale, donnent 
naissance là des  alliances et des 

blocs >> de 
<c patterns )> dans le développement  des 

de et des 
s'agit de toute une his- 

qui de dis- 

lei vieilles nations et capi- 
talistes, de même  (souvent à la 

de modèles W de développe- 
ment < >>. 

et socialisation 
du 

sous un angle Q techni- 
que W ,  du machinisme et de 
la constitue une étape 
décisive du développement  de b divi- 
sion du et de la complexit6 de 
la coopération des 
en vue de  la conçue ici 
comme et 
de la 

de 
s'est  développé  sous  des 
ses tout le long de de l'huma- 
nité ; il a été et, c'est là le plus 

de cons- 
ciente et de plus en plus << p l a d é e  W ,  

naissance et le développement 
du et sous  sa ,Les 

les plus  achevées de ce 
sus, la ,et  la indus- 

sont .à la base de toute 
l'économie 

le machinis- 
me et la sont 
sés quelques fondamentaux : 
- Tout le 

du 
d'un outil une machine, dans l'ac- 
ception la plus du (une 
combinaison ; 
ceci est, notamment, possible 
la ou b modification 
cale de 
pitaliste et la la 
tion du 
san) en 

d'un outil et qui est,  donc, 4 2 

à en que  celui-ci s'in- 
dans un ensemble  complexe et 

indépendant de lui et de ses 

- Les  machines sont en 
système et celui-ci  est un 
objet de qui en sort W 

dans le 

- Le système  des  machines,  mis en 
mouvement une 

sous les  mêmes 
et la humai- 

ne,  devient une espèce de auto- 
mate, indépendant En ef- 
fet, qui à son 
développement 
chissent, se combinent  selon une logi- 
que et sans à la 
à l'habileté etc. de celui-ci. 

Ce qui pos- 
sible 
sus de détachement de la science du 

ce qui en 
tive indépendante. C'est en  tant  que 
telle qu'elle la routine en 
tant que de connaissance, lente, 

et A de ce 
moment-l,à le développement du ma- 
chinisme peut pensé en  tant que 
tel, chaque cas n'étant qu'une 
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a application spéciale de sa 

La enfin, sa 
possibilité de c< sans >> 

la des machines des 
machines. 

Q ..:Le de  ce 
que dans le système de machines, la 

un de 
complètement objectif ou 

que là, 
dans comme la condition maté- 

toute de son il... Le 
machinisme ne fonctionne qu'au moyen 
d'un socialisé ou commun. Le 

du y devient 
une nécessité technique dicttie 

même de son moyen. > (1) 
Cette ne  fait pas seulement 

la jonction une analyse << techni- 
que :> d'un de et 
une u sociologique >> ; 
elle  est  aussi de signification en 
ce qui le épineux du 

de la teqhnologie d'un pays 
anciennement à un pays 
qui ne l'est  pas Le so- 
cialisé étant une condition technique du 
fonctionnement du  machinisme, la so- 
cialisation  du devient le 
me de 

et 

La socialisation du est aussi 
un de de de 
plus en plus  complexes et 
les Ceci est 

l'étude d'un 
lisation  et n'ont pas 
manqué de attention à des 
analyses  plus ou moins techniques de 
sa  signification. l'optique adoptée 
ici il y a deux types de à 

: 

- les à l'inté- 
des unités de ; dans 

le final de 
chaque unité est de moins en moins le 

de  la juxtaposition de de 
; les 

de sont de plus en 
plus  définis et .à 
conception d'un de uni- 
que et  complexe dont  le est 
ledit En fait, l'établisse- 
ment et l'achèvement d'un tel 
sus, il faut se la question si l'on 
peut de de 
vai1 ou si l'on peut consid6- 

le final 'comme inchangh. 
Cette a son 
tance d'autant plus que la technologie 

quantité d'exem- 
ples où on difficilement 

modalités 
la de tel ou tel 
une technologie que celle atteinte 
en moyenne les écono- 
mies actuelles, si  le 

en question est destiné >à 
l'objet de d'unités de 

Ceci nous au point 
suivant. 
- donc, les 

unités de ; le 

tel qu'il  est  exposé 
ici fait  que chaque unité de 
est  de  plus en plus conçue ou définie en 
fonction d'un unique, 
à de la << logique d'un système 
a >>. C'est ce 

de a 
cissement de la des  éch,anges 

>> , qui est 
de l'avancement de (2) 

Les qui posent 
en un peu le double 

de : 
des  unités de 

qui indique 
continue d'un e du début à la 
fin >> exemple, du à 
la tôle le même complexe 

et de ces unités 
dans  l'économie nationale, qui indique 
le ou moins élevé d'utilisa- 
tion d'inputs nationaux et aussi  celui de 
l'utilisation des outputs l'économie 
nationale. 

Nous avons en 
mes de socialisation du non pas 
seulement 
fondamentale des sociaux face 
à une et  une analyse qui 

souvent de se 
une analyse faussement (en 
fait hautement des 

a choses >> mais  aussi que 
mas- 

qués une telle 
La du 

exemple, ne peut pas analysée 
en Toutes consid6- 

techniques  mises à 
exemple : les  qualités  physiques d'un 

la du in- 
une question 

mation  dans le sens le plus du 
et collecti- 

ve en même  temps, est une question 
ou, 

de l'enseignement 
et sys- 

tématisation), de discipline, 
tion de chaque de 
chaque mouvement, etc. tout ceci ne 
peut  pas conçu et des 

inputs et outputs 
une question de 

sociaux de tous types ; il est 
méthodologiquement  mauvais et 
quement 
cette de en les 
du de  la elle-mê- 
me, en les c< coup en 
tant que << >) {sociaux, humains, 
psychologiques ...) de l'exté- 

à l'analyse 6conomi- 
que. 

Les 

est donc pensons-nous, que 
même vue sous un 

angle technique n'est pas une 
chose ni un mouvement de a cho- 

ses mais le développement d'un en- 
semble de Cet ensemble 
ve son impulsion dans 
mode de qui définit 
le si l'on 

peut (comme nous le 
yons) comme un 
cessus de développement des 

d'une (ce 
qui signifie, notamment, que nous  con- 

le machinisme et la 
de sont des qui 
tiennent aussi là toute so- 
cio-économique au 
on ne doit pas les points 
qui viennent évoqués 
s'agit et un 
cessus : la 
naissance et les des  classes so- 
ciales,  les politiques et 

de l'Et& etc.),  les idéo- 
,dominantes, 

et contenus de l'enseignement et de la 
etc.)  les 

naux  doivent d'une maniè- 
d'une avec  l'analyse  des 

a techniques >>, et ceci quel 
que soit le ou en 

dans 
en question. 

Le 

Cependant,  selon une  bouhde, l'hk- 
ne se pas, elle  bégaie. La 

a >> de la petite cul- 
et de la manufac- 
et la est 

hui impensable tant d'un point de vue 
du point de vue techni- 

que >>, même si les  mythes  ,(dans le sens 
du qui s'y 

sont tenaces. Quelques points 
nant l'évolution de l'économie mondia- 
le  nous d'une dé- 
cisive dans ce  sens. 

Le à son ex- 
pansion a connu une expansion 

à Si  la tâche 
que de était de le 

mondial, on peut qu'elle 
l'a bien  accomplie. 

Que ce soit le le 
ou le néo- 

colonialisme dont  la 
tique est au des débats actuels 
le développement économique) l'expan- 
sion du P.C. s'est faite dans 
le  sens  de la mise en du capital 
et de l'installation et  de la 
des conditions socio-économiques de 
celle-ci. 

La base de cette mise 
en du capital a, pendant un 
temps, été limitée dans les  pays où le 

a et s'est  développé et 
consolidé.  Les pays ont  été d'une 

ou d'une à 
le de d',éléments du 

de la du capital 
aliments de base 

bon le coût de 
de la de etc.). 

une seconde étape un 
de  mise en du capital et 
national s'établit dans un nom- 

de  ces des qui 
ont, elles  aussi, dans le temps : 

de débouchés les 
locaux, de  taux de 
plus  élevés  (au et à que 
ceux-ci  baissent  dans  les pays capitalis- 

exploitation place de 
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et du 
vail abondant et bon (vu  l'exis- 
tence e de 
ve )) constituées de 

de occupées 
dans des de 
duction et e 

d'avantages de toute de 
abondamment dispensés 

des ,locaux (concession 
de monopoles, fiscales, 

du mouve- 
ment dans la << loi et a, 
facilités l'investissement  et 

etc.) utilisation du pays 
d'accueil comme base de la 
conquête ou la du 

etc. 
Ce déplacement dans un 

cessus  global de 
la socialisation du dans le sens 
défini  plus haut, et 
tion du capital. Ce 
sus son impulsion d,ans la con- 

nomiques ,( monopoles ...) et  du 
politique puissances ...) dans  les 
pays de 
gnée une et 
une 

Un des  effets de ce 
est la constitution d'une éco- 

nomie  mondiale, de plus en plus  déta- 
chée et de la simple  coexis- 
tence de pays ou de nations sépa- 

La constitution de ce type  de 
comme effet une nouvel- 

le définition des tâches 
de les  pays  et  les 
espaces. les 
de une place 

aux sociétés qu'on appelle 
<< multinationales ; constituées le 

de c,apitaux de  plu- 
sous l'im- 

pulsion dominante d'une géné- 
du capital total, 

elles sont implantées dans 
pays en vue de la et/ou de 
la et conçues  dans 
une vision  mondi,ale de activité. 
Une multitude 
ou 
s'emploient à le 

son application la plus <c 
tionnelle )> et la plus possible. 

On peut dans ces conditions 
de à l'échelle 
le des  activités et avec des 

de plus en plus )) 

et Elle ne pas 
seulement  les  pays  dits e sous-dévelop- 
pés-,, mais  elle de plus en 
plus  tous les pays y 

developpés >> de et, 
ment,  les  pays du camp socialiste 
(avec  des modalités spécifiques, une in- 
tensité et des  exceptions de 
ges domaines qui en 

est  'évidemment 
de ce type d'expan- 

sion, le domaine où cette 
se  décide et ; 

les nationales deviennept 
de  plus en plus, même mécanis- 

de l'iidus- 
mondiale. en même temps,  en 

de ce que nous 
tout le long de cette elle 
est de  toute 
qui se donne comme objectif la modi- 
fication du << s des a cho- 
ses a ; ce qui nous  amène aux 
points de cet  exposé. 

et sous-dévelop- 
pement 

C'est dans le 
dans les points que, de plus 
en plus, on pose et  on discute  les 
blèmes du développement et du sous- 
développement. 

En effet, il est de plus en plus  admis 
dans la Qconomique que le 

sous-développement est  indissolu- 
blement lié tau développement  du  capi- 
talisme. Nous ne pouvons  pas  nous 

ici étude des 
et  des  analyses 
étayent cette ,(3) ; il y a ce- 
pendant un point dans la plu- 

de celles-ci qui est  celui de 
comment on peut la qui 
se dissimulée la 
nologie douteuse qui établit la 

pays a développés )> et  pays 
e sous-développés )>. 

l'ensemble  des les  plus 
ce on éta- 

blit une distinction les pays où il 
y a eu un développement autonome )> 
des et qui sont  cons- 
tituées en tant  que << > de l'éco- 
nomie mondiale et les  pays qui se sont 
vus dans cette économie  mon- 
diale en fonction des  besoins  et de la 
dynamique du <c )> et qui donc 
constituent sa a >>, le déve- 
loppement de 
,ayant été et étant induit et non pas au- 
tonome. 

La naissance et le développement du 
capitalisme étant .à de cette 

tout développement  du capita- 
lisme semble équiva- 
lent au développement  du  sous-dévelop- 
pement ; ou bien, ce de toute fa- 
çon  un capitalisme dépen- 
dant : dépendance que l'on dis- 

dans la des 
capitaux fonctionnant dans le pays, 
dans la division du établie  dans 
le  pays en fonction des du 

mondial, dans les  modèles  de 
consommation les  modèles 

dans les  pays du et 
last but  not least dans les  modèles  tech- 
nologiques  utilisés le développe- 
ment de 

les effets d'un ci- 
tons : la non-absorption et même  l'ag- 

du chômage et de la 
nalité, le blocage de  l'expansion 
dépendance de les  équi- 
pements qui lui sont le 
transfert  du surplus  &conomique du 

le le  mécanisme  de 
l'échange inégal et l'impossibilité de 

locale à la dépen- 
dance technologique même si elle  essaie 

les techniques les plus mo- 
étant donné que celles-ci  sont 

justement et le 
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Le de ce schéma est l'exi- 
gence d'une avec le 
mondial, l'adaptation sélective de la 
technologie aux besoins 
nes du pays, la de ces 
besoins non pas à des  modeles 
existant (à donc de la demande 
solvable actuelle, elle-même 

une donnée 
mais à d'une planification démo- 

et etc, tout un en- 
semble de qui impliquent 
une mutation du système so- 
cio-économique actuel, dont les  objec- 
tifs la d'une 
économie et 
donc indépendante. 

qui se dégage de 

qu'une ...) est que 1.a seule 
au capitalisme 

(qui ne  fait  que le développe- 
ment  du  sous-développement) et à la 
dépendance ne peut un 
type de développement, indépendant et 

conçu dans le 
de la au socialisme. 

et 

Le schéma si 
plus haut est sédui- 
sant, stimulant et Le couple 

facilite le 
nous longue habitu- 
de de l'opposition  sous-développé - 
développé, ,avantageusement la 
conception qui les  sous-tend 

un espace Nous les  utili- 
sons donc sous 

l'utilisation 
de ces qui dans 

ceaains cas de non-assimilation de les 
et simplement au 

vieux couple 
En effet, il nous indispensable 

ces de toute image de 
classification des 
pays du monde et de la diffé- 

des types de so- 
ciales dans la de  la constitu- 
tion d'un plus  dense de 

économiques 
tendant B une économie mondia- 
le et actuellement capitaliste ; le posi- 
tionnement >> de chaque 

sociale ici une 
question dans de la 
méthode sinon dans celai des 
tances. la même  ligne, il 

toute tendance de l'ana- 
lyse dans des  schémas qui quelquefois 
semblent du  vœu et 
de le avant même que 
l'investigation commence ; ainsi nous ne 
voyons  pas quelle 

le développement aapitaliste 
nié a priori comme  possible 

évolution sous la dépendance du ; 
le qu'il dépendant ? 
mais que signifie un capita- 
lisme a indépendant >> ? n'est-ce pas pen- 

en de pays  juxtaposés 
que de de ce 
type ? et qua du développement 

de capitalismes 
justement jusqu'à 
mais qui 
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de moins en moins du capitalisme cen- 
? va-t-on $L côté du couple 

une nouvelle de 
des que l'on 

n'a pas pu dans les schémas 
initiaux? des de au 
capitalisme existent et se déve- 
loppent sous nos yeux, notamment en 

et il n'est  pas sage 
des abusives et des sch6- 
mas de en deqà  des 
<< faits >> en à ou 
à des situations fantoma- 
tiques ; ce n'est  sage ni la 
ni l'action. 

Nous allons dans ce qui 
suit, l'examen du d6vefoppe- 
ment &conomique et de 
sation dans les  pays 

aspects de 
économies qui des 

ou, à en 
point dans cha- 

cune de ces  économies cela est 
possible et utile ; nous  avons  évité de 

des de  l'analyse et des 
évolutions en et nous 
ne pas dès le d'cc en- 
semble >> et moins 
de c( système )>, cela, 
au lieu de peut à des 
analyses dont le fondement est  discu- 
table. En effet, si un tel ensemble ou 
système  existe  comment  est-il 
ou, mieux, qui le et en fonc- 
tion de quoi ? il va de soi que le fac- 

>> ne pas suf- 
le vide une 

absence d'analyse Nous 
cette question 

ment. 
En dans la des 

données et des  analyses qui les  accom- 
pagnent, nous  avons  inclus tous les 
pays de la façade a, 
plus le moins la et 

En de ces 
deux pays sont 
si  on de 
lisation de  la façade 

ne que ap- 
indiscutable ,au monde des 

pays c( développés W .  à ces 
deux cas, la déhition des  pays  inclus 
et exclus de cette liste est plutôt une 
question de à des  conven- 
tions établies les en 
à de et n'ont pas 
de justification spécifique. 

l 

Le 

On a souvent tendance à 
les pays du comme un in- 

jusqu'aux années 1930 (4) ; un 
qui est  aussi  souvent 

conjugué avec un économique 
congénital, une absence d'cc élites 11 

etc. (5). 

que nous  n'ayons  pas l'intention 
ici des économies 

et laissant de côté les 
aspects et 

de cette assez connue 
peu que l'on s'y nous 

quelques  mots un 
aspect  moins connu, qui 
celui de 

les  pays 
vus d'un minimum de étatique 

autonome, un 
c >) (c'est- 

dans des conditions  analogues 
avec les pays qui ont connu 
la naissance et le développement de la 

a bien 
et assez t6t. a 
été c'est un point capital 
la des 
de la sans en 

ici la vague 
en Espagne, tôt dans 

le 19" siècle en Catalogne) (6) ; 
avancée 

puis du Sud de (7) : la 
en 

dans le du 19" siècle ; le 
développement des de 
textiles (dès les  117" et 18" 
siècles), et annihilé la con- 

des de la mécanisation que 
n'a pas su ou  pas pu 

; imposé #à l'indus- 

med Ali en Egypte  '(8). 
Le cas  cité a d'exem- 

ple : développement de 
et  son 

impôt étatique, 
développement de 
tion de <t >>, c'est-à- 

tel le coton ,à 
longues), l'extension  et 
tion des et des communica- 
tions 
la monopolisation 

ussit à les  fondements d'une in- 
Celle-ci  est  financée 

dégagé le monopole 
des et est 
système de monopole d'Etat. Elle 

vite 5 une 
sionnante de (cotonnades, lai- 

acide 
ont été embauchés 

et des égyptiens  sont  allés 
des sétudes en La 
tique la plus  significative de ce 
sus  est  qu'il  est à dans une 

de 
une masse de 500 O00 

une population de 3 à 3,5 mil- 
lions ; ces O00 ou- 

des 
Ce sont là absolument com- 

avec  ceux de beaucoup de 
pays 

Cet étonnant fut 
les 

Ali, ont obligé ce B son 
et qui a 

son d'une de ses  com- 
mandes. le coup décisif fut l'ac- 

de 1838 qui 

tait aux ,négociants de 
et quoi et 
où dans Ottoman, y 
l'Egypte (qui y jouissait  d'une autono- 
mie La soumission  politi- 
que et le << échange )> ont eu vite 

de 1.a jeune égyptienne 
et les  usines de Ali ne lui 
ont pas 

de  ce type et les 
coloniaux sous  toutes 

qui dans la plus 
de la expliquent 

dans une la du 
<< 1) 

des  Etats 

Si les nations sont 
anciennes,  installées 

des 
siècles,  les sont 

jeunes la plu- 
les malentendus 

que des ont 
existé un peu depuis long- 
temps ; 
tionaux, socio-politiques 
ont fait que les actuelles  des 
Etats et contenu sont, dans la 
de de date 

La indépendante la 
de 1821 

Ottoman, son et sa po- 
pulation actuels la 1'" 
mondhle ; l a  défaite dans la 

41922), elle 
d'un coup une population de plus d'un 
million de expulsés de l'Asie 

La la l'" 
également l'lunion 

indépendants ou 
ces et ces  peuples 
de Ottoman, de l'Em- 

et de la 
dominance 

La de 
cosmopolite et multinational pendant la 
même et sous l'impulsion de 

; un Etat nationalement 
(ex- 

pulsion Ar- 
méniens et des ; la 
est le 29/10/1923. 

Le est indépendant 
le en ,1941 ; il 

obtient effectivement son indépendance 
en 1946, ainsi que la 

une longue et 
tueuse domination et ensuite 
tannique est indépendante en 

1922, mais cette indépendance 
.à une tutelle 

L'Etat actuel date incontestablement de 
1952 {coup d'Etat des <t li- 

.) ; la 
en 1953. 

La indépendante 
depuis le 24/12/ 1951, 
blique le coup  d'Etat du'  1/9/ 
1969. 

La et le obtiennent 
indépendance en 1956 et 

la sienne en 19,62. 
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Libération  politique  et  domination 
économique 

La de ces  jeunes 
Etats sont donc d'une lon- 
gue domination dont les 
effets politiques,  économiques et idéo- 
logiques ne sont pas  faciles à 
(même veut le ce qui 
n'est  pas le cas). La 
dont cette indépendance étatique a été 
obtenue ou ou con- 
solidée les 

des et 
une (( x1 et un c sty- 

le > à qui les 
nettement,  même 

toutes conduisent à 
qu'ils sont 

ou @olitique. Ceci 
n'est  évidemment  pas  acquis 
nité mais  est actuel- 
lement. 

Que la domination ait été 

italienne <Libye), ou 
dans un passé  plus lointain otto- 

mane n'a 
jamais le développe- 

.ment économique  local, moics 
sous la d'indus- 

Elle l'a même 
soit le mécanisme  du 

pacte colonial, soit son type 
nisation étatique et (9). 

Si la domination politique n'a pas 
été un fait officiel et facile- 

ment tous les  pays 
la domination écono- 

mique a été commun 
sans exception. Ceci est quand 
la domination économique accompagne 
la domination politique  (coloni,alisme) ; 
dans les  cas où cette fait offi- 
ciellement défaut, le champ est  plus 

et la domination économique  plus 
on la constate 

assez vite : de 1838 
et des Capitulations la 

etc. la indé- 
pendance sous la clause de la 
défense des 
l'Egypte, ce ne sont là que quelques 
exemples. 

Les  mutations  de 1918 à 1950 ... 
économique 

des on peut déjà 
de cas. 
peuvent 

nous à 
diates de  la situation actuelle, à 
les années qui suivent immédiatement 
la fin de la seconde mondiale 
et  la qui va de la  fin des années 
50 au début des années 60. 

Les années qui viennent immédiate- 
ment la sont 
un de muta- 
tions et de 
ques,  politiques et idéologiques ; 
les  plus 
des Etats-Unis en tant que puissance de 
loin la. plus du monde ca- 
pitaliste et du monde tout 

; la constitution du e camp socia- 
liste >> ; le du monde en < zones 
d'influence et la ; l'im- 

de de l'Eu- 
avec l'aide massive  des Etat-Unis ; 

le début de la décolonisation ; la 
économique  des deux 

<< camps S ; et 
des du développement, etc. 

ce contexte, les de 
la et dans des luttes intenses  se 
décide la Q voie de 

En la  lutte 
l'occupant s'achève 

qui passe maintes 
avant de une 

sion et une dans le sys- 
tème de l'autogestion à de 1953. 

un  pays  éminemment le 
lance dans une po- 

litique 
l'aide de au début, des occi- 
dentaux et des en- 
suite. des de 
cette politique peut facilement 
constatée dans les tableaux qui suivent. 
La de l'indus- 

a été pendant un temps la 
constitution d'un ensemble 

et accompagné d'un 
souci plein emploi 
et la des économiques 

les  six 
inégalement  développées  (10). 

le système capitaliste, 
faiblement développé avant la 

massive  des 
fugiés de l'Asie et chancelant 
pendant la civile qui la suivit, 
est indemne à 

début, 
à de 1947 et en 

de la fameuse Cette 
fut accompagnée d'une aide 

massive  des  Etats-Unis,  estimée à 3-4 
de et destinée en 

tie à des íins et en à 
des fins de et de déve- 
loppement >>. Le de l'indus- 

du pays  n'a  cessé de do- 
les  débats  politiques et idéolo- 

giques à de cette époque et 
jusqu'à 

place  semblent été 
sinon hostiles ainsi qu'une 

bonne de la classe à 
un Les 
pays ont aussi de ma- 

hostile au << 
> d'investissements 

soumis le à 
l'OECE là (1947-48) 
son financement les fonds amé- 

d'autant plus  que  ce qui était 
donné >> 8 l'un diminuait ce que les 

à se ; d'où la 
<< 
ticipants. La délégation a ob- 
tenu finalement une aide 
dont une est à de 

actuel. Les oa- 
de ce 

qui a été 
étaient l'exploitation des mi- 

du pays en vue de l'ex- 
le développement 
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des et  la 
de 

qui compétitives  d,ans le 
mondial ou qui éco- 

devises en se substituant 
aux En simplifiant, nous 
pouvons que pendant une longue 

cela a 6té le fondement de toute 
la com- 
plétée appel aux capi- 
taux auxquels on une 
exceptionnelle <c d'autant 
plus  qu'elle était dans les  dis- 
positions  constitutionnelles de 1953 à 
côté de  celles qui ne pouvaient en 
aucun cas l'objet d'une 
(sauf mieux ladite << 
tection >>> 411). 

La dans la 
de 1947, et 

de ce fait d'une dde et éco- 
nomique de des 
Etats-Unis, un décisif 
en 1950 l'abandon de  la 
politique étatiste > de 
Celle-ci  consistait  en une 
tion du  pays  (plus de 900 en- 

de 1923 à 
1941) sous la de l'Etat (no- 
tamment de ses deux < hold- 
ings >>, l'Etibank et la A 

1950 une place est faite 
au et aux capi- 
taux ; l'accumulation du ca- 
pital mais 
le 

la de 
d'Etat et l 'e association 

,avec des >> 
la de 1955, 

ayant dépassé 
les  possibilités des 
et les  possibilités d'équi- 
pement, l'< assistance >> finan- 

(12). 
ces  mêmes  années,  les 

pays une pé- 
soit de stagnation ou de lente évo- 

lution soit une d'instabilité éco- 
nomique et politique  qu'il 
long on ne peut pas 
y de signifi- 
catifs bien que 
tains événements  aient dans 
une plus souvent in- 

les  politiques de dévelop- 
pement et 

en 1949, dissolution de l'union 
et de 1.a en 

1950, ...). 

..:et de 1950 à 1960 

La qui va de  la fin  des années 
50 au début des années 60 est 
ment une d'événe- 
ments dont les  plus sont 
les On 
assiste au développement 
d'un d'idéologies  socia- 

tes, qui la de la 
du  mouvement nationa- 

liste dans une du 
la 

de la le 
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tenu ici,  est voulue 
OU imposée de 1.a des  pays  médi- 

au mondial des 
chandises et des capitaux. Cette 

s'explique  aussi bien des  éyo- 
lutions que ces  pays ne pm 

une et de 
digestion  des  effets de la le capi- 
tal mondial se lance de nouveau et 
des  bases  nouvelles  d,ans 
économique du monde) que l'évolu- 
tion des luttes qui ont suivi  les 
indépendances ou qui se sont dévelop- 

dans les pays déjà 
indépendants sous la de l'évolu- 
tion économique 

Au des  années 1960-61, 
son 

les occidentales. 
Elle demande au Fonds 

et en é- 
change une de ses 
tions,  des dans l'in- 

et la dévaluation du Elle 
son 

duits le 
mondial et qu'elle peut bas 

et ses 
on ne cesse de 

et de << W les 
qui n'est 

pas sans avec  le  chômage 
et la (1 3). 

la visite et le 
de la 

que le avait invit& 
place,  décide en 1959 de à 
la politique qu'elle 
depuis longtemps. Cette 
au mondial fut 
un la 
mulgation d'un qui facilitait 

des capitaux (sans au- 
une infé- 

à 50 %, avec 
les cas) et dévaluation de 
la peseta. En fait elle  avait été soigneu- 
sement du 

de et d'une aide 
estimée à 

1. 600 millions de et l'ad- 
mission de l'Espagne au sein de 
l'OECE, du et de la 
en 1957. L'afflux  des capitaux 

lent au début, et plus en plus 
ensuite, a influencé 

et l'in- 
en accentuant 

ment et en 
des aussi 

la  CEE que 
e sous-développés n. 

Le n'a pas connu d'évo- 
lution dans le sens  d'une 

au mondial ; 
son à la zone de 

et son immense 
colonial il était bien c )> même 
avant le de 1965 qui simpliie 

des capitaux 

Les ont connu des 

quées le << choc W de la décoloni- 
sation et le de capitaux 
tants la En 1956, 110 

sociétés ont été dissoutes en Tunisie et 
488 au ,1956 à 1964  le 
solde (négatif) des 
atteint plus de 25 

de 4 
et plus de 2 Tunisie (14). La 

ments et le déve- 
loppement a mis un temps 
se Au maintes 
hésitations  et luttes et 
l'échec du plan quinquennal 1960-64, 

le capital 
déjà entamée des  inves- 
tissements de 1958, s'est accentuée. On 
fit appel B la qui enquête 

place à la mise au point 
d'un plan la 19165- 

de 3 3  % du na- 
tional, à peine égale à celle de  la popu- 
lation) l'investissement ne s'est 

qu'.à 70 %, ce qui fait  que le 
pays a subsisté 

En Tunisie, une 
de économique de 1956 à 
19651 on lance le socialisme  néo-des- 

196,l)  et  on 
plans. L'accumulation in- 

6tant insuffisante on a 
aux investissements (50 % 

des investissements) et à l'aide 
et de loin 

(plus de la moitié de l'aide 
totale  en 1965). de 

la mise en 
et la 

s'est  engagée dès avant 
Findépendance $à une société 

une de mise en 
et d'agitation d6fi- 

nition  de ?ì un coup 
en 1965 un 

et qui se donne com- 
me  objectif de < )> le 
la l'indé- 
pendance  économique et politique du 
pays, une 

et aussi complète que possible, 
tout en dans la voie  socia- 
liste. Le a lieu  en 
1967 (date de mise du plan 

et un 
commence 

la cascade  des nationalisations qui 
culmina avec  celle  des 
en 1971. 

la même commence 
l'étatisation de l'tkonomie 
et de qui 

de ce fait  une accumulation 
peu à peu les 

de financement 
et 

Le dès le début de son existen- 
ce, une politique de 

combiné à d'au- 
(la 

des Etats-Unis, etc.) lui a vite une 
position-clé  dans les échanges, 
sit et le des capitaux de la 
gion. Une déve- 
loppée  et avec le capi- 
tal mondial ses débouchés 
cipaux dans  les  pays 

Quant b fondation 
même, il est e a 
à à qui il doit aussi 'bien 
qu'à  sa politique économique 
se son existence et son expansion (15). l 

Un bilan de la politique économique 
et des pays 

la décennie 1960-70 va 
des tableaux statistiques plus 

ou moins  homogènes contenant quel- 
ques fondamentales de 
ces pays. Ce bilan doit situé dans 
l'esquisse qui et 
un examen des 

Ce n'est 
quelques  conclusions les types 

dans 
le bassin 
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1960-70 

Nous avons dans les tableaux 
1 à 4 un ensemble de données de tout 

mais 

dans le ce 
qui suit nous allons les 

cipales indications que ces  t,ableaux, 
ainsi que 
cents et moins homogènes, nous 
mettent de d'une ma- 

globale dans le 
dtéveloppement économique des  pays 
examinés. Chaque fois qu'il était pos- 
sible et utile nous 
taines données qui manquaient dans 

les utilisées  ou qui &aient utiles 
les  explications et les 
On 

ment ces données et 
davantage de A l'étape 
actuelle, ce n'était  pas  absolument  in- 
dispensable ; il est à 
que  ce continuem et 
donc dans ce  sens. 

1 

Quelques  caractéristiques  démographiques des  pays méditerranéens 

d'âge 

(*l 
lation 

en 1970 < 15 ansi l> 65 ans 

en % 
de la 

population 
totale 

Espagne . . . . . .  

6  098 . . . . . .  
3 3  229 . . . . . .  

2  787 Liban . . . . . . .  
2  889 . . . . . . .  
5 137 Tunisie. . . . . . .  

15 525 . . . . . .  
1  869 Libye . . . . . . .  

14  O1 2 . . . . . .  
20  527 Yougoslavie. . . . .  
35 232 . . . . . .  

9  630 . . . . . .  
8  892 . . . . . .  

3 3  290 28,l 

695 60,2 33,3 
394 50,7 45,9 
295 51,l' 46,4 
591 51,l 43,7 
494  48,3 47,2 
794 64,3 28,9 
399 54,O 41,9 
898 62,4 28,8 
999 65,O 25,l 
984  62,5 

42,8 53,8 3,4 
47,2 49,4  394 

- - - 

42,9 
43,3 
28.4 
34,6 
28,4 
38,8 
24,6 
32,3 
40,l 
82,2 

38,O 
36,9 

- 

annuelle de 
la  population 

de calcul) 

6,6 (60-67) 

5,9 (60-66) 

3,7 (60-69) 
3,O (56-66) 
3,7 (60-69) 

5,3 (60-69) 

- 
- 
- 

- 

de la 
annuelle 

(1 963-70) de calcul) 
population 

de la 
capitale 

Taux 
de 

2,9 (60-69) 
3 (61-71) 

092 (60-69) 
895 (60-65) 

10,O (60-66) 
4,7 (62-64) 

3,s (61-69) 

7,2 (60-67) 

6,7 (61-69) 

3,O (60-70) 
4,5 (60-70) 

- 

(*) nos calculs. 

Sources: : Annuaire  Démographique, 1970 et 1971. 
B.I.T. : Annuaire des Statistiques du Travail, G e n h e ,  1972. 

2 

Croissance économique au cours de la période 1960-1968 

1967 

Taux de Taux 
de de (1 960-1 968) 

du (1 960-1 968) 
-___ 

Total 
Gaz manu- de ajou- la 1967-68  1960-67 habitant (millions 

Elect. Ensem. Selon 

de $1 Eau tive tée F.A.O. (8) 
~ _ _ _ ~ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ~  

Espagne. . . . . .  

30,O 1 2 7 6  2218 Libye. . . . . . .  ... 1,5 255 3 192 . . . . . .  ... ... 2,6 3,6 5,8 475 9  479 Yougoslavie . . . .  3,4 6,7  4,2 352 11  522 . . . . .  990 8,6  8,5 1,4  2,2 . 5,8 6,O 488 4 754 . . . . .  8,2 4,7 3,8 6,2 7,4 792 6 . . . . . .  999  995 ... 3,l 4,5  8,O 829 26  770 

36,4 6,O ... 44;1 1114 51,O 25,O 

498  690 19,6 6,4 >> 8,l - 0,9 0,7 6,8 3,7 210 1 O11 Tunisie . . . . . .  991 697 192 397 3,3 4,5 4,5 13,0 2,9 190 2688  . . . . . .  28;O 

. . . . . . .  4031 1 510 7,3 15,2 6,6 3,4 11,8 11,9 11,9 ... ... 
Liban . . . . . . .  

1,0  3,9 187 5  773 . . . . . .  ... ... 6,3 7,6 3,l 484 1 220 
1,9 ... 12,8  12;4 19;l 12;5 ... . . . . . . .  1 177 211 

292 

795  8,2 892 892 291 
5,7 
998 12,8 8,8 797 

11,3 9,9 

890 1Ö;8 4,4  893 
691 1 298 1,l 

... 

7,8 ... 6,7 5,3 ' 10,l 9,7 4,8 4,3 6,8 
> 

Source: O.N.U. : Étude sur /'Éconornie  Mondiale, N e w  York, 1971. 
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3 

et de  

Capacité de Consommation 

de 1960 à 1968 
Tonnes  d'équivalent 

de 1960 1968 

I 
en de 

habitant 

en  kg 
d'équivalent 1968 1960 1968 1960 

I I 

1 2 3 4 

I l I I 
Espagne. . . . . 

. . . . . 

. . . . . 
. . . . . . 

. . . . . . A  . . 
Yougoslavie . . . 

. . . . . 
Libye. . . . . . 

. . . . . 
Tunisie . . . . . 

. . . . . 
Liban. . . . . . 

. . . . . 

. . . . . 

6 567,O 
21 851,O 

61 
17  686,O 
1 335,O 
1 272,O 
2 402,O 

439,O 
3 3,4 

366,O 
129,O 

41 
146,O 

1 167,O 
11 9,O 

12 898,O 
34 133,O 

1 605,O 
30 264,O 

2 030,O 
1 973,O 

~ 4 480,O 

639,O 
168,5 
438,O 
262,O 

1 012,o 
374,O 

2 725,O 
21 6, O 

26,l 
25,7 
15,8 
27,2 

739 
196 

13,4 

61,3 
10,79 

71,8 
1 3 5,O 

20,3 
25,5 
46,5 

19,8 
27,5 

593 
896 

96,4 
20,9 

21,6 
190 

25,06 
11 0,54 

3,69 
56,35 

6,83 
16,l O 

2,77 
0,04 
1,61 
O, 70 

2,62 
1,09 

1,25 

3,34 

7,53 

43,05 
163,99 

8,96 
11 6,86 

5,12 
15,12 
25,15 

5,37 
0,90 
2,64 
1,l o 

5,53 
1,77 
9,53 
2,48 

12,o 
12,5 
11,2 

797 

O.N.U. : Étude sur Mondiale. 

4 

et l'investissement 

de 
capital 
fixe 

de capital  fixe 
des 

des stocks 
En % du - 

1966-1  968 1960-1  962 

- 

1966-1  968 1960-1  962 1966-1  968 En % du N (1 969) 1960-62 

19,7 
24,O 
17,l 
14,5 

24; 2 
48,8 
10,6 
19,O 
25,8 
22,o 
16,7 
17,O 

24,4 
25,2 
20,2 
17,l 

22,5 
14,9 
12,l 
11,2 

23,l 
16,5 
16,6 
15,5 

17;3 
41,9 
11,9 
11,l 
4,6 
890 

18,O 
17,2 

21,9 
30,2 
18,9 
18,3 
31,O 
25,O 
24,l 

21,7 
23,5 
18,4 
12,4 
14,2 

13,7 

Espagne. . . . . 
. . . . . 

. . . . 

. . . . 
Yougoslavie . . . 

. .. . . . 
Libye. . . . . . 

. . . . . 
Tunisie . . . . . 

. . . . . 
Liban. . . . . . 

. . . . . 

. . . . . 

13,l 
37,2 

6 
9,7 

15,7 
795 
3,5 
599 

1814 
20,4 

11;2 

10,o 14,l 
11,6 

22,l 894 
19,O 

11,l 17,4 
13,2 18,8 
14,5  22,5 
12,o 

(*) Source : >> 

: Yearbook of National Accounts  Statistics, 1970; New-York, 1972. 
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La 

-Le tableau 1 
données de base ; ainsi 
y la population des 

en 1970, sa 
de 

là se des  définitions 
statistiques de la population 
active  ou en état de 
de 15 à 65 ans), bien que ces  définitions 
ne soient  pas satisfaisantes 

la socio-économique 
des  pays  dits (E sous-développés (on 
y voit  souvent  des enfants jeunes 
mis au de  la population 

dans la population totale (bien 
que la définition de contienne 
une b 
sance de la popu1,ation com- 
plétée  dans un sens des 
données la de la popu- 
lation des capitales ; on y aussi 
des données souvent plus axiennes 

de la population 
active dans la population totale et sa 

les (E 

a, <c >> et e a. 

La 

Les  données  du tableau 2 
la économique globale . et 
celle  des 
dans les la 

1960-68. 
La à les 

données le total et le 
tête est la 

qui l'ensemble des  pays et, 
en même  temps, la faiblesse de 
cet  ensemble  (mis ,à les deux 
e cas de et de la Libye). Ceci 
n'implique pas une fai- 
blesse  des  possibilités, sous 
conditions, de 
ces du pays et d'une accumu1,ation  im- 

comme  nous le plus 
bas. 

Si la annuelle moyenne 
la 19'60-67 semble 

plus dans  les  pays (plus 
la 'Lybie, la et la 
des ont connu des 
taux la fin de 
la décennie et le d'ébut  des années 70. 

indiquent un 
taux moyen de 7,5 % la 
de 1967 Ià 1972 ; 6,5 % 

de 1963 là ,1970 et 9,2 % 
1971 ; 8,9 % en 1970, 
taux qui n'est  pas loin de la moyenne 

la du plan 
41970-73) ; 7-8 % de 1970 
à 1972 ; 6,5 % le Liban en 1969. 

taux plus faibles mais plutôt supé- 
à ceux du début de  la décennie : 

5,5 % le en  1972 ; 8 % 
la Tunisie en 1971 (mais 4 % en 

1970) ; 4 % en  :l970 
15 % en  1969); 5 % 

le 
plan (16). En peu de pays mé- 

ou 
fluctuations 

tant de des 

coles la globale,  mais 
aussi du souvent des 

capitaux 
tous les 

excepté le et la 
1960-68,  c'est la 
qui a de décisive à 
la économique globale. 
Quant !à elle semble en 

la 
et affaibli la faible, de 

façon que l'on puisse .à l'af- 
que << la 

n'est pas le  fait >> 
de la (17). 

(dans l'acception 
du semble bien (E 

>> dans tous les  pays et à des taux 
de La 

de la in- 
dique toutefois une assez 

des au- 
que les 

La 
vient en tête dans six pays,  celle  de la 

<< >> dans 
pays et celle  des (E publics 

et bâtiment dans deux. 
Toutes ces  données à une 

conclusion : la examinée  peut 
en comme  celle de 

la mise en 
facilement accessibles 

des 
ment à une intense de l'es- 
pace  ,économique la continuation 
et  l'intensification du Quant 
aux activités quel- 
ques : l'im- 

du bâtiment et des 
publics  s'explique, on l'a vu, les 

ponts, 
etc.), mais  aussi de 
pays galopante qu'oc- 
cupe  dans économie l'e >> 
du dans 
eux Espagne ...) en 
quasi indiscutable et dont les effets 
<< 

ont été d'é- 
nonces !dans une 

de à Athènes ; un 
avec  des  effets  aussi  dé- 

de de cette 
est la tendance tenace 

des capitaux à 
spé- 

culatif  s'il  en fut. .La (E Elec- 
>>, selon les 

disponibles, continue et 
accentue dans 
pays,  tels la la la 
et la 3Le tableau 3 indique les 

de la 1960-68, ainsi 
que la distance qui si 
on les données 
examinés ici et celles de et 
de la et 

Les taux  d'investissements 

Les taux 
que l'on 

dans les deux colonnes 
du tableau 4 (année 1969) peuvent 
utilement aux données  du 

même tableau les 1960- 
62 et 1966-68, qui analysent le finan- 
cement  des  investissements 
gne à des  pays et 
celle qui est <c >> 

au . 
La de indique 

un investissement éle- 
vé la des 
néens, à l'exception du de la 

et de la ainsi que du 
tugal et  de la aux 

Nous ne possédons pas des données 
homogènes tous  les  pays en ce 
qui la ventilation de  ces  inves- 
tissements.  Les de 

pays, etc.) indiquent 
que la de l'investissement qui va 
à l'équipement et à l'outilbge était de 
52 % l'Espagne, 40 % la 

41 % le le 
étant aux logements et aux 

de toute 
du 

En 45 % de l'investissement 
dans le est  des- 

tiné à indus- 
de mé- 

canique y les  neuf  dixiè- 
mes,  les  mines et un dixiè- 
me), 15 % à un peu  plus 
aux le allant à 
Yéducation, la le 
etc. (18). En Egypte l'investissement 

45,6 % du bud- 
get  d'investissement en 1970-71 et 
42,.1 % en ,1971-72. En 58,6 % 
des dans le 
sième plan quinquennal (1971-75) sont 

au de 
(24,7 %), à %) et 

%) (19). ,Ces indications 
tendent à les  hy- 

pothèses  que  nous plus haut 
le et la de la 

dans les 
néens.  On peut cependant dès 
maintenant 
les  cas  examinés : les  pays 
et l'Espagne, ainsi que 
à un semblent engagés 
dans un 
qui dépasse la simple  mise en 
des la 
tion 'Le  cas de la 

sans doute à 
la foi de données 

à la de 1967 ; depuis, 
une du du pays  est 

aux dépenses (envi- 
35 %) ce  qui,  combiné à 

duit à un blocage du développement 
économique et social. 

La ventilation du financement de l'in- 
vestissement 
et dans 
les du tableau 
indique globale  du capital 

dans le développement  écono- 
mique  des 
dant la 1966-68 il occupe en- 

75 % des investissements en 
plus de GO % nau Liban, 

50 % en Tunisie, plus de 30 % en 
15 % en Espagne, au 

et au et un peu moins 
de 10 % en Les pays 
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une insignzante de fi- 
nancement tout au moins sous 

d'investissement ; quant à la 
Libye,  elle Q >> autant de capital 
qu'elle en investit place. Notons que 
cette situation ne semble  pas 
changé au vu des 
tions disponibles,  mais  nous y 

plus  bas ; ajoutons simplement 
dans le plan 

on une 
bution de de 25 % 
de l'investissement mais  les 

de ne 
mettent pas en fait la tota- 
lité de cet à un investissement 

les indiquées 
dans ce tableau, on peut un 

sensible des 
dans le financement  des  inves- 

tissements d'un de pays, ce 
qui avec  les faites 
plus haut. Ces  changements  {augmen- 
tation l'Espagne, le la  Tu- 
nisie et le Liban, diminution les 

1'Algé- 
la Lybie, la et la sont 

assez  difficiles à dans to- 
talité. causes  politiques ont sans 
doute été décisives cas de 
diminution ; les 
cas on ne peut pas  avec  les données 
actuelles du et 
du (évident toutefois 
la et  la si on juge 

les tableaux 5 à 11 nous  avons 
de 

données statistiques qui nous 
à points déjà  mis 
en dans les 
dents. Une est 

aux et 
tout aux qui 
constituent l'essentiel d'un 

de 

le tableau 5 on des 
données en gé- 

et manufac- 
dans la des 

; les données ne sont 
Ctant don- 

né qu'elles sont au 
la des  pays,  mais  aussi 

au ou au selon la 
ou les  possibilités de calcul. 

toute façon change 
peu. La de 

de 40 % pays 
seulement et de 30 % en- 

des ma- 
est  bien  plus  modeste, 

sauf l'Espagne, le et un 
peu plus loin La des in- 

dans 
totale est  aussi : de 

5 

Parts  de  l'industrie et des  industries  manufacturières 
dans  les P.N.B. ou R.N. 

Espagne . . . . . . . .  
. . . . . . . .  

. . . . . . .  
. . . . . . . .  

Yougoslavie . . . . . .  
. . . . . . . .  

Li bye . . . . . . . . .  
. . . . . . . .  

Tunisie . . . . . . . .  
. . . . . . . . .  

Liban . . . . . . . . .  
. . . . . . . .  

. . . . . . . . .  

. . . .  

. . . .  

. . . .  

. . . .  

. . . .  

. . . .  

. . . .  

. . . .  

. . . .  . . . .  

. . . .  

. . . .  

. . . .  

Ensemble 
de (1) 

3 9,O 
31,l 
43,6 
26,5 
42, O 
3 5,O 

28. O 
25,7 
34,6 

- 

- 

16,4 
- 

29,9 (68) 
7 9,? (68) 
36,2 (68) 
18,2 (68) 

17,2 (69) 
10,O (72) 

l5,O (70) 
24,6 (70) 
12,9 (68) 
20,5 (71) 
12,8 (68) 

- 

17,O (68-70) 

(1) Données de  1968. 

Sources : National Accounts of the countries, 1950-1  968, (P.I.B.  au coût des  facteurs,  Espagne, 
Grèce, Portugal,  Turquie). 

- .  

Middle East and  North Africa, 1972-1  973 (P.I.B. ou P.N.B., Libye,  Maroc,  Tunisie, Israël, 

M. Chatelus : L'industrialisation au Moyen-Orient  et au Proche-Orient,  Etudes  économiques, 

Tableaux de I'économie  algérienne, 1 9 7 1  (P.I.B., dont  le  pétrole  pour la colonne 1). 

R.A.E.). 

Beyrouth, 1971 (Liban,  Syrie). 

6 

Emploi  industriel,  émigration,  chômage 

Espagne. . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . .  

. . . . . . . . .  

. . . . . . . . .  
Yougoslavie . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  
Libye . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . .  
Tunisie . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  
Li ban . . . . . . . . . . .  
R.A.E.. . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . .  

- 

. _  

(1)  1968. 
(2) Données fragmentaires, à t i t re indicatif. 

Emploi 

en% de la 
population 
active (1) 

16,O 
10,6 

9,5 
10,4 
13,7 

6,2-  8,2 
(1 695) - 

490 
497 

20, o 
12,o 
14,9 

9.5 

(X 1 
totale 

1 
425 
302 
700 
678 

500-700 - 
240 

63 - 
- 
- 
- 

(X 1 000) 
(2) 

Chômage 

- - 
- 

360 (1969) 
870  (1966) 

1 (?972) 
400  (1964) 

32  (1972) 

- 

- 
- 

4,3 % de la 
de 

Sources : M. Chatelus : op. cit. 
National accounts of countries 1950-1  968,  OECD, Paris. 
M.E.N.A., op. cit. 
Tableaux de I'économie  algérienne (Secrétariat au  Plan), 1971. 
Banque algérienne de  Développement : brochure. 

Pour  le chômage : Le  Monde du 29-5-73 (Maroc). 
Poncet : Le  sous-dévelopDement vaincu?, Éditions sociales. 
Images  éconorniques du monde, SEDES  (Yougoslavie). 

Economist : The Maghreb, a survey, 11-3-72. 
Pour l'émigration : Annuaire des pays méditerranéens, I.A.M.  Montpellier, 1973. 
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75 % l'Espagne, le la 
et 65 % la 
la moins  ou bien moins 

les La f,aiblesse  des indus- 
dans la 

des est 
que nous consta- 

ici avant l'examen  plus détaillé 
qui suit. 

Cette faiblesse  est  aussi 
de l'emploi  dans  les 

de la population active 
des Les données 
du tableau 6 sont les plus 

de ce  document, étant don- 
né la années 
de (des estimations  assez  som- 

ont été notamment 
la population active) et des d6fi- 

nitions (qu'il a fallu quelquefois 
telles auelles dans la 

disponible, notamment le Liban 
et la de l'absence de 
données 
si lit Libye, le 

indique l'emploi 
total). Ainsi ce tableau n'a  qu'une  va- 

et, dans une 

de ces signale un 
capital du 

et un peu 
dans le monde : ce 

n'est pas à du aux 
masses de et de 
qui se dessinent en dans les 
données Nous avons 

utile de à côté de ces chif- 
des  donnges l'é- 

et le chômage  dans  quelques 
Le manque de 

données le chô- 
mage dans la des 

ne 
qu'un phénomène  analogue en 
et en y est  moins  im- 

ici 
des  données  qui d'elles- 

mêmes, notons seulement  une  seconde 
de l'in- 

'à 
laquelle elle  s'est pendant cette 

de un dans 
le changement de la socio- 

ni celui l'ab- 
d'une significative  du 

sous-emploi. 

et 

Nous 
et les 

(tableau 7) selon la classification type 
du : 
dans la qui les 
sections 2 et 3 de la se 

et les dans lit qui 
les sections 5-8 se 

les Les 
de 

TABLEAU 7 

Part des produits  industriels dans le commerce extérieur 
(moyenne 1966-1968) 

(Sections C.T.C.I. : 2-3 et 5-8) 

I 1 Exportations I Importations 

1 2-3 1 5-8 1 2-3 1 5-8 

I l l I 
Espagne. . . . . . 4 
Grèce . . . . . . . 
Portugal . . . . . . 
Turquie . . . . . . 
Yougoslavie. . . . . 
Algérie. . . . . . . 
Li bye. . . . . . . . 
Maroc . . . . . . . 
Tunisie . . . . . . . 
Israël . . . . . . . 

ban. . . . . . . . 
R.A.E. . . . . . . . 
Syrie. . . . . . . . 

11,6 
19,4 
11,9 
3 7,l 
10,6 

(81,5) (1) 
100,o 

40,9 
40,7 

491 

57,2 
54,8 

- 

47, O 
21,9 
62,4 

65,l 
692 

(398) 

7,7 
- 

12,6 
69,6 

23,O 
11,8 

(21) (2) 

28,O 
17,l 
22,9 
14,9 
17,2 

(3194) 
598 

12,6 
12,8 
17,8 

16,l 
18,l 

- 

56,O 
68,9 
62,5 
82,5 
70,8 

(5291) 
78,5 
53,l 
59,7 
66,8 

50,O 
- 

(1) 1968. 
(2) 1967. 

: : 
nes n o  15. 

J. F. : de (thèse), 'l 972, annexes XIX, xx. 
Chatelus : op. cit. 

sont le la 
Yougoslavie, et  l'Espagne.  Les 

pays sont surtout des 
de 

tous les sont des 
de 

mais  seulement un 
ont aussi des 

tations élevées de et 
de (Espagne, 

Cette distinction ne 
ment la division ceux qui sont 
bien en 
place et les mais  aussi et 
elle indique une im- 

du moins de 
ces pays, de de 

en inputs au 
mondial, phénomène dans une 

mais  aussi 
tique de dans'  ce  même 

mondial. 

Les 

en aux 
des le ta- 
bleau 8 donne une de 
la de  celles-ci en 
essayant d'y les 
plus 6. la 
duction totale. pans les  cases 

on la place que chaque 
occupe et, si possible, le 

centage de sa au total. 
Le qui 

les  boissons et le tabac 
vient en tête dans tous 

excepté la 

Options méditerranéennes - 18 

les 
(excepté la Yougoslavie) et 

en la place aux 
textiles, l'ensemble, et une 
étude de la 
place occupée e multipliée >> la 
quence de à cette place) les 

les  plus dans l'en- 
semble des se classent  comme 
suit : a) bois- 
sons et tabacs b) textiles c) 
mécaniques  d) et 
e) chimiques f )  ciment et 
duits de ciment g) bois et meubles h) é- 
quipement Etant donné la 

des définitions, le 
lativement peu élevé de pays et de 

il ne atta- 
une à ce ta- 

bleau,  excepté les cas qui 
sentent 

ces La 
minance des et 
textiles dans l'ensemble  des 

n'est  pas  discutable. 
liées au sec- 

non plus  sans 
signification nette. Si les  liens du 

avec  le 
semblent  évidents,  les  textiles en 
che semblent les 

Le tableau 
9 est ce point. 
le signalons que cinq des 
pays  examinés ici les 10 

de textiles de 
vêtements  du monde : (6,3 % 
des mondiales),  Yougos- 
lavie (4,3 % ), (3,7 %), Espagne 
(33 %), (2,4 %). 

Les indications du 
dent sont complét6es les 
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Place de quelques branches dans l'ensemble  de la  production  industrielle 
(ordre d'importance ou yo) 

Espagne . . .  
Grèce . . . .  
Portugal . . .  
Turquie . . .  
Yougoslavie. . 
Algérie. . . .  

. . . .  

. . . .  
Tunisie . . . .  

. . . .  

. . . .  

. . . . .  
Syrie. . . . .  

aliment. 
et Tabacs 

Textiles 

I 

40 (10,2) 

40 
40 

10 (33) 
lo (57) 

I lo 

lo (44) (1) 

10 

10 

40 (29,4) 
20 (23) 

10 ('l 6'4) 
10 

10 (16'5) 
20 

30 (1 2) 

20 

30 

2O (2897) 
10 (45) 

(1) Y compris  les  textiles. 

Sidérurgie 

20 (11'2) 

20 

20 (22-24) 

chimiques 

30 (1 0,9) 

4O (9) 
20 (16) 

40 

40 (11'0) 

nkcaniques 

10 

30 

20 
3 O  (7) 
30 (12,l) 

Bois 

meubles 
et Ciment 

I 

I 

30 
30 

~ 

Equipe- 
ment 

ilectrique 
S 

40 

Sources : East and North Africa. 

(par A. Blanc, M. B. P.U.F. 
Service  National  des  Statistiques  de GrBce. 

images  économiques du monde, Paris, 1969. 
Tableaux de I'économie algérienne, 1971. 

9 

Évolution des exportations  de  textiles (1960-1970) 
(croissance en % pour la décennie) 

tions contenues dans les  tableaux 10 et 
11 qui la en 1969 
de et manu- 

sont là nom- 
et d'hypotheses  ex- 

tout le long de ce texte. 
faut cependant un peu 

l'image, donnée les 
de  la de 

et 
indiquent un développement 
d'un qui 
ont des  chances de si ce  n'est 
déjà fait, cette image quelques- 
uns de ces  pays : ne pas  se 
dans les  détails,  citons  les  cas les plus 

: développement 
des navals en Espagne (deve- 
nue cinquième du monde) 
et en déjà de 

et, de plus en plus,  de  cons- 
développement  aussi 

de  la automobile en You- 
goslavie et en Espagne 
l'installation à Valence),  déve- 
loppement du et in- 

du en  Espagne, 
Liban, 

..., avancés de développe- 
ment de de l'alumine en 

(déjà et ex- 
en Yougoslavie ..., dévelop- 

pement des et 
en Espagne, en ..., 

des mécaniques en 
en en Espagne (20). 

Nous n'avons fait que peu  men- 
tion, dans ce du 
duction 

et de 
financement et 
sation. s'agit toutefois d'un  cas 

qui ne peut qu'à 
(21). 

Exportation 
de filés 

Espagne . . . . . .  

Syrie. . . . . . . .  
104 . . . . . . .  

ban. . . . . . . .  
277 . . . . . . .  

Tunisie . . . . . . .  
. . . . . . .  
. . . . . . . .  

Algérie. . . . . . .  
5 243 Yougoslavie. . . . .  

1 3  434 Turquie . . . . . .  
271 Portugal . . . . . .  
868 Grèce . . . . . . .  

62 

I 

Exportation 
de filés 

(autres que 
coton) 

73 
26  778 
1 825 

359 
2  541 

986 

Exportation 
de 

tissés 

1 351 
- 39 

106 
98 

169 

749 

58 

Annêe 

1970 

1969-70 

1969 
1970 
1970 

1970 

1970 ' 
1970 

1969-70 

1969-70 

Exportation 
de 

vêtements 

750 
5 800 
2 200 

- (1) 

150 

2 200 

(1) de  base inexistantes. exportations,  cependant, ont été importantes  en 1970.  

Source:  G.A.T.T.,  Groupe  de Travail sur  les  Textiles:  données publiées in n o  21 

même  les  données 
l'emploi un 
ment. Elles étu- 
diées. 

;'r 

conclusions que l'on peut de ou 
qui 

la 
la indus- 

a augmenté assez ou 

dement au de la dé- 
cennie. On une 
constitution ou d'in- 

et 
con- 

naît une évolution analogue,  mais  son 
de 

la 
Les liées plutôt aux sec- 

<< >, les < lé- 
s occupent 

la place la plus dans l'en- 
semble des ; mais 
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10 

La production  minière  en 1969 
de tonnes 

lauxite Gaz 
(1 06m3) 

-~~ 

- 1 190 - - - 
- - 

- 

- 149  702 - 2  985 43 841  420 
730  2699 - - 3 599 

10 662 58 42 
2 5 9 9  3 708 9 

986  141 2  599 

660 12  963 71 
- - - 
- - 2  289 

~~ 

- 10,6 - 
- 4,1 

259,5 

o, 6 
81,7 9,6 
26,7 

2,8 

- 10,7 

- 
- - 

- - 
- - 
- - 
- - 

71,7 
5,6 
198 
693 

11 8,O 
799 

80,O 
23,7 

- 

- 
- 
- 
- 

Zinc 

84,3 
9,3 
191 

18,8 
96,7 
21,6 

3 2,4 
- 
992 - 
- 
- 

h i m .  

121 

- 
2  383 
2 067 

L 

1  563 

- 
- 

-I-- 
3 267 

200 
80 

1 4 1 1  
1 051 
1 599 

41 2 
51  5 

- 

- 
230 - 

Espagne. . 
. . 

. 

. 

. 
Libye. . . 

. . 
Tunisie. . 

. . 
Liban. . . . , 

. . 

Yougosl. . 

11 627 2 740 - 6  700 
41  6 

25 815  682 
4 3 5 6  4 6 8 4  

8 

17  - 

397 - 
- - 
- - 

l 234 
114 
239 

86 
122 

24 

- 
- 
- 
- 

43 - 

Scurce : Annuaire statistique de l'O.N.U., 1970, N e w  York, 1971. 

11 

- Production 1969 
de tonnes 

tiques 
Enve- 
loppes 

en 

Total 
des 

du 

27  141 
4  415 
2 012 
6  276 
5 289 
2 137 

450 
1 332 

973 
5 003 
1 779 
3 007 
1 308 

Fonte 
et 

alliages 

Acide 
sulfu- 

2 100 
665 
464 

30 
696 

48 

27 
388 
185 

260 

- 

- 
- 

-- 

543,3 
146,O 
11 7,O 

52,2 
183,3 - - 

496 

27,8 
13,O 

103,O 

- 

- 

Alumi- 
nium 

Filés 
coton 

Filés 
de laine Ciment 

15  873 
4 800 
2  035 
5  975 
3 964 

949 

1 1 6 5  
603 

1 312 
1  253 
3 613 

933 

- 

3 300 

3 44 
948 
l 288 - 
- 
- 
131 - 
- 
423 
- 

5 911 
21 o 
402 

1 1 7 0  
220 

18 - 
- 
1 

85 

190 
- 
- 

121,o 
37,l 
85,l 
37.1 

3 6,4 
12,5 
16,8 
28.2 

7  438 

1 068 

2  293 
307 

391 
96 

1 238 

386 

- 

- 

- 

- 

Espagne . . . . . 
. . . . . . 

. . . . . 

. . . . . 
Yougoslavie. . . . 

. . . , . 
Libye . . . . . . 

. . . . . . 
Tunisie. . . . . . 

. . . . . . 
Liban . . . . . . 

. . . . . 
. . . . . . 

156,5 
81,7 

o, 5 

48,4 

- 

- 

162,4 10,2 

21,7 I 1,5 

des 
<< se développent 

à un de 
pays, dans ceux de  la 

mais  aussi dans quelques  pays de 
la sud. 

La d'une classe 
est  lente ou lente et sa 

place dans  l'ensemble de la population 
active est faible ou faible. En 
vanche, le se 

ne semble pas 
de ou phéno- 

54 

mènes de de 
des  popu1,ations de 

Cette 
constatation de des 
difficultés  aussi de c< diffu- 
sion ;> des  effets de d'indus- 

dans l'ensemble de 
mation sociale de ces Q 

* assez à ces phé- 
nomènes de << 
lent été le gonfle- 
ment du a * et des 

pays une bonne de cc )> classe 
se dans les économies 

<< >>. 

un de 
les que l'on 

dans la 
sont 

et  coexistent avec un 
de petite taille et 

de ce fait de 
vu que n'indique une tendance si- 
gnificative de les techniquement 

dans des ensembles 
Ceci  est à de 

B ,  qui semble avancée dans 

Si des médi- 
dans  les  économies lo- 

cales, du point de vue de inputs, 

Options  méditerranéennes - 18 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



semble évidente et (vu la na- 
de 

du point de vue output, semble 
bien  plus douteuse, en 
les qui des 
chandises que celles de consom- 
mation dans le pays  (qui 
occupent une place mais 
en ou absolu, dans l'en- 
semble). 

évidemment à des 
questions de com- 
me  1'Etat et sa politique le 
capital et ses 
avec  celle-ci, ainsi que tous les 
mes  liés Ià la (dans tous les 
sens du et  la 
C( >> de la classe 
Les les plans et 

etc. ainsi 
bien  situés dans l'ensemble  des 

socio-économiques. 
11 à les 

dans les 
pays du en en 
faisant l'analyse et la 

NOTES 

(1) : Le  machinisme et la grande 
industrie, 1, tome 2,  p.  71. Edi- 
tions SOCideS. 

(2) : Les industries  indrcstriali- 
santes et les options algériennes, 

1971. 
(3) l'analyse systématique de 

in << )), déc.  1971. 
(4) Cf. : L'indztstrialisation 

du Bassin de 
; 

: Centres industriels - analyse, m 
5. 

key, in <c B, 
(5) Cf. exemple A. : Tur- 

lassis, Adelman, Ed. 
national  Student. 

(6) G 
néenne )> A. et 

(7) exemple les et ana- 
lvses de le < de 
l'Occitanie 

(8) Cf. Ch. : 1800 ..., 
in the Economic 
1961. _ _  

(9) cas et anecdotique du 

aux activités des 
ne des (in- 

: L'industrialisation 
des pays arabes du in 

Etudes Economiques, 1971, 

Une analyse des débuts du système 
yougoslave Gilles 

Seuil. 
in << Les  cinq communismes Ed. 

publiés 

tamment l'analyse du 
cemment in Oikonomikos Tachydromos, no- 

de la Société Larco, ex- 
de nickel. (16-12-1971). 

(12 notamment << 
a book, 

1972-73 W.E.N.A.). 

op. czt. 
(13). aussi <( )), 

du Nord, 
: L'économie de 

cit. 
(15) op. cit.; op. 

cil. ; < )), 

(16) in op. 

To Vima ,AWenes, 
(17) 

notamment : et 
à l'analyse staiistiqxe  de 

nomie agricole des in e Options ,, n" 
8 ; A@icultrrre  et. développement 
mediterranéen, in )> 

19, 1972. 

no 40. 
(18) )>, 

op. cit. 
(20) à di- 

publications : (Bru- 
xelles), (Athenes), 

à l'écono- 
(21) ce le no 7 des 

mie la 
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